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RAPPORT SUR UNE 11ISSION D'ENTOMOLOGIE MEDICALE & VETERINAIRE

EN POLYNESIE FRANCAISE (TAHITI - MOOREA)

4 Juin - 27 Juillet 1959

par

Jean RAGEAU

-:-:-

Le programme de cette mission prévoyait:

1) Des travaux et enqu~tes entomologiques à la demande des Services
de santé et de l'Elevage.

2) L'étude des possibilités de recherches entomologiques médicales
et vétérinaires en Polynésie française, notamment à Tahiti et Mooréa.

3) Des informations sur les problèmes sanitaires et ~ootechniques
que posent dans ces 11es les Arthropodes pathogènes (moustiques, mouches, puces,
tiques etc.).

4) Ltétablissement dt un programme triennal de recherches entomolo­
giques intéressant les Services de Santé et de ItElevage : lutte contre Aëdes
polynesiensis pour la prophylaxie de la filariose, désinsectisation de Papeete,
éradication des .tiques du bétail et de la piroplasmose bovine. .

5) Un inventaire préliminaire des insectes et arachnides parasites
de Ithomme et des animaux domestiques en Polynésie française.

6) Des collections d l Arthropodes terrestres à Tahiti et I-Iooréa.

Tous les points de ce plan de travail ont pu ~tre abordés dans le
temps limité et avec les faibles moyens dont nous disposions (aucun crédit ne
nous ayant été affecté).



, L'aide des Directeurs d'li Service de Santé (Dr. TAUZUN), de lIInstitut
, de Recherches Médicalès de la Polynésie française (Dr. J. LAIGRET) et du Service

de l'Elevage et des Industries animales (Dr. BITOUN) nous a été très utile et
nous leur en exprimons notre reconnaissa..TJ.ce. Pendant tout notre séjour à Tahiti ­
nous avons pu travailler dans un laboratoire de l'Institut de Recherches Médica­
les, en collaboration avec les équipes entomologique et sanitaire dirigées par
MIM. Herald ADA..l\ill-CHAPMAN et Ben BAL'ffiRIDGE dont l'expérience et la complaisance
nous ont été précieuses.

A Mooréa nous avons bénéficié de la Jeep de l'IIR.MIP.F.

-:-:-

l _ TRAVAUX ET ENQUETES A LA DEMANDE 'DES SERVICES DE SANTE ET ELEVAGE.

1) Le Directeur du Serviçe de Santé de la Polynésie française et le
Médecin-Chef du Service d'Hygiène urbaine de Papeete nous ont demandé des direC­
tives pour réaliser rationnellement la désinsectisation du port de Papeete ou,
du moins, pour .obtenir une réduction de la densité des moustiques anthropophiles.

Un rapport succint (annexe I) complété par des explications verbales
leur a. été remis, après enquête avec le Dr. CASSIAU, Chef du Service d'Hygiène,
dans la zone urbaine.

Il préconise les mesures qui nous paraissent les plus efficaces et
les plus rentables pour assainir la ville : travaux d'urbanisme et de voirie,
pulvérisations murales d1insecticides de contact à toxicité rémanente, nébuli­
sations huileuses d'H.C.H., épandages de granulés larvicides à base de DIELDRIN.

2) Le Directeur de l'I.R.M.P.F. désirait connaître l~s perspectives
qu'offre la lutte entomologique contre le moustique Aëdes 'polynesiensis Narks
pour la prophylaxie de la filariose humaine à Tahiti-Mooréa et les moyens à
mettre en oeuvre pour réaliser cette lutte.

En théorie, la réduction de la densité du vecteur de la wuchérériose
au-dessouS d'un certain taux à déterminer empiriquement suffit à interrompre la .
transmission et constitue la mesure la plus efficace contre cette'endémie.

Dans la pratique, sa réalisation paraît difficile ct très onéreuse.
A. polynesiensis étant une espèce rurale et exophile, on ne peut recourir à des
traitements imagicides sur les parois des maisons. La lutte larvicide se heurte
à la multiplicité des gttes,' souvent de faible étendue ou d'accès malaisé:
demi-coques de noix de coco, trous d~arbres (souvent à plusieurs mètres de haut,
dans les arbres à pain et les flamboyants 'en particulier), cavités des roches
volcaniques, terriers de crabes, etc... '



Malgré une propagande persévérante, on arrive difficilement à obte­
nir des populations rurales la suppression des gttes artificiels : boUes de
conserves, pirogues abandonnées sur le rivage,' fl1ts et récipients divers. A for­
tiori, le contrôle des gîtes naturels ne. paraît guère réalisable sur les milliers
d'hectares que représentent les zones habitées ou parcourues par les Tahitiens:
plaine côtière entourant l'ne, vallées plus ou moins profondes, pistes intéri­
eures ••• A. 01. esiensis se rencontre jusqu'à 1.000 m d'altitude (à Fare Rau
Ape par ex. et est vraisemblablement présent dans tout l'intérieur inhnbité de
Tahiti. Là où une végétation exubérante lui offre un habitat favorable, sa densité
peut ~tre très élevée : plus de 10 femelles piquant à la I!Iinute dans le fond de
la vallée de la Punaaruu ou au jardin Harrison-smth à Papeari par exemple.

Actuellement, la lutte contre A. polynesiensis est menée par 1II.R.
N.P.F. selon deux techniques :

a) Lutte antilarvaire - Dépistage et destruction des gttes'à, Culicidae
par les inspecteurs sanitaires, notamment à l' aide d~ lltossi ts" (capsules solu­
bles contenant une solution de D.D.T. à 12,5 %+ gamma H.C.H. à 4,5 %) et de
granulés d'"Actidrine" (5 %de DIELDRIN adsorbée par de la benthonite) placés
dans les trous d'arbres, les creux de rochers, les pirogues abandonnées, etc.

- Action auprès des populations pour le nettoyage
des abords des oaisons et la suppression des gttes artificiels péridomestiques :
bottes vides, bouteilles, coquillages, fl1ts et récipients divers, coques de n0ix
de coco, pirogues abandonnées.

,
- Essais de destruction des crabes littoraux ou

"tupa" (Cardisona carnifex Herbst) à l'aide d'appâts (pain) enpoisol'l.llGs au Para­
thion. Cette méthode présente des dangers pour les aDÏQaux domestiques, surtout
les volailles ingérant les appâts ou les crabes empoisonnés, m~me lorsque l'on
prend la précaution de reboucher tous les terriers de crabes où l'on a déposé le
toxique. Elle nécessite une importante main dl oeuvre et ne peut être confiée à
la population. Aussi n' a-t-elle été utilisée qu'à titre expérimental.

On pourrait peut-être reprendre ces essais en versant dans les trous
de "tupa" des granulés à base de DIELDRIN.

b) Lutte antiadultes - Epandage de D.D.T. en émulsion aqueuse à 1,25 %
(1 litre dJ émulsion mère à 25 %di'luée dans 20 1. dleau) sur la végétation arbus­
tive autour des habitations rurales.

Ce'traiteD~nt vient d'être appliqué en jUin-jUillet 1959 dans 3 dis­
tricts Faaa, Arue et Pirae (principalement Faaa).

Il est difficile d'en apprécier l'efficacité car la densité dIA. poly­
nesiensis dans ces districts paraissait peu élevée avant la désinsectisation.

/



Cependant la pompe projetant l'émulsion a une portée lioitée à quel­
ques nètres et là largeur de la zone traitée nous senble insuffisante~-L'cppareil

remorqué par uœ Jeep ne peut se déplacer que le long des routes et les gUes à
moustiques éloignés de celles-cilui sont inaccessibles. La pulvérisation n'est
pas assez fine pour assurer une bonne répartition du produit sans gaspillage:
une proportion importante du liquide ruisselle et se perd dans le sol.' D'autre
part les pluies entra.1nent rapidenent l'insecticide (énulsionnable dans l'eau) et
on ne peut compter sur la rénanence du traitement. Le Dois de juillet 1959 a été
très pluvieux à Tahiti et il est probablé que les précipitations abondantes sur­
venant souvent peu après l'épandage du D.D.T. ont faï t disparattre son pouvoir
insecticide. Enfin l'émulsion mère employée (Bug Z Tox et Genitol, produits à
usages a,gricoles) était vieille de près de dix ans et avait subi des altérations
avec formation d'un dépet gluant dans les füts. Il serait souhnitable d'utiliser
une foroulation à usage'sanitaire et plus récente.

Ainsi la prophylaxie entonologique de la filariose n'a pas donné
. jusqu'à œintenant des résultats concluants et la réduction de l'endérJie obtenue

dePuis dix ans (5 %d' individus inf.estés au lieu de 30 %; nombre Doyen é!-e mcro­
filaires par 20 rn3 de sang et par habitant = 0,8 au lieu de 33) est due essen­
tielleoent à la chinioprophylaxie. C'est d'ailleurs sur la distribution de Noté­
zine à toute la population que l'Institut de Recherches Médicales a basé la' lutte
antifilarienne (cf. rapport annuel 1958 du Dro Laïgret : pp. 86-87), le contr8le .
d'Aëdes polynesiensis ne constituant qu'une mesure d'appoint.

Il ne senble cependant pas possible d'obtenir l'ércdication de la
filariose de Bancroft uniqueraent par une action nédicamenteuse, ne serait-ce qu'en
raison des porteurs de microfilaires qui refusent le traitenent ou. y échappent
pour une raison quelconque (en 1958 42 %seulenent de la population absorbait de
la Notézine à Tahiti et 50 %à ~ooréa, selon le rapport annuel de l'I.R.H.P.F.).

On ne peut non plus écarter à priori l'hypothèse d'un réservoir de
virus·a.nirJal de la wuchérériose : chat, chien et porc notannent. Des expériences
récentes de Wharton, Edeson et collaborateurs, faites avec Wuchereria nal~ il
est vrai, ont nontré que le chat s'infeste facilement par piq'O.res de noustiques
ayant prélevé les mcrofilaires sur un porteur hunain et peut contaniner à son
tour des noustiques neufs. Jusqu'à présent les recherches de mcrofilaires cle
Wuchereria bancrofti chez les chats, chiens, porcs, chèvres etc••• de Tnhiti ont
été négatives Elais elles n'ont porté que sur un nonbre très réduit d'an;i.u.'1.ux.

La lutte entonologique nous parait donc indispensable pour parachever
les canpagnes filaricides poursuivies depuis dix ans à Tahiti•.

Sa réussite dépendra de l'inportance des Doyens ms en oeuvre et du
soin avec lequel- ils seront appliqués, un contr8le constant étant nécessaire.

L'épandage d'insecticides par voie aérienne (par exo granulés à 5 %
de DIELDRIN, à la dose de 10 à 20 kg par ha) assurerait théoriqootlent la destruc­
tion des noustiques à Tahiti, nais les apparèils nécessaires nanquent actuellenent.



:n faudrait disposer d'un hélicoptère équipé spécinlenent, du type utilisé pour
la lutte antianophélienne en Algérie par ex. (cf.. lIndarelli et collo 1954-55),
nais la question se pose de la possibilité pour le budget de Tahiti de supporter
les frais très élevés qu'entraînent les traiteLlents aériens. Ceux-ci ne seraient
d'ailleurs pas sans danger pour les insectes utiles, notarment les abeilles,
libellules etcu, les poissons d'eau douce et les II chevrettes ll (crevettes de
rivière) dont la pêche représente u.."YJ.e inportante source de revenus' pour les
Tahitiens. Une technique noins onéreuse Dnis présentant le D@ne danger pour-les
insectes utiles, donc pour l'équilibre biologique est celle des nébulisations
d'insecticides en solution huileuse ou IIfoggingll. Elle assure une pénétration
uniforne du produit dans la végétation des gttes et perciet d'atteindre aussi bien
les stades aquatiques que les adultes des Culicidae exophiles, en~articulier
Aëdes polynesiensis:

Il existe plusieurs types de nébulisateurs à grand rendenent, le TIFA
étant un des plus enployés. Le prix d'achat de l'appareil est relativeœnt élevé
(1 nillion nétro.•environ) et la consounation d'insecticide inportante. Il a l'in­
convénient de ne pouvoir se déplacer en dehors des routes car il doit 8tre nonté
sur Jeep ou lIpick-up ll.

Un nébulisateur portatif (une Cluinzaine de kg), le ffi'lINGFOG qui collte
environ 150.000 frs. nétro.pernet le traitenent des zones inaccessibles au TIFA.
Il senble convenir particulièrenent bien à la lutte contre Aëdes polynesiensis en
Polynésie française et a été utilisé avec succès, seLlble-t-il, contre les nousti­
Clues exophiles en ~ùùaisie (cf. Wharton et coll. 1958)•

.
Les traitenents dans la nature n'ayant qu'une faible 'rén.a.."YJ.ence, i~

est nécessaire de les renouveler fréqueDOent, tous les trois Dois, sinon DSne
tous les nois. CODDe insecticide, nous reconnandons l'H.C.H., noins collteux Clue
le D.D.T. et à toxicité icroédiate plus grande. Le DIELDRJ]T qui tue les noustiques
à très faible 'concentration peut 8tre intéressant à expérinenter. On devrait, au
préalable, effectuer des tests pour évaluer la sensibilité d'Aëdes )01 esiensis
(et, éventuellenent, Aëdes aegypti L. et Culex fatigans lrfied. nux insecticides
de contact chlorés à toxicité rénnnente. Pour ce faire, le nécessaire fourni par
la Division d' Assainissenent de l'Organisation Nondiale de la Santé peI'D.et d' 0bte­
nir,des résultats conparables à ceux des expérinentateurs d'autres pays.

En cas d'apparition dlune résistance aux insecticides chlorés, on
serait obligé de recourir aux esters phosphoriques, le plus utilisé pour le IIfog_
ging" étant le MALATHION.

Le dosage en produit actif variera de 300 à 800 g. par hectare suivant
la foroulation; la sensibilité d'A. polynesiensis à l'insecticide et la densité
de la végétation. Il ne peut être établi qu' enpiriClueoent. On utilisera de préfé­
rence des solutions cODL1erciales pr&tes à l'eDploi qui sont préparées spécialenent
pour les nébulisateurs.



En dehors de cette technique qui exige des crédits considérables,
nous ne disposons que de la lutte antilorvaire. On s'efforcerD. d'obte:nir sa
réalisation par les intéressés eux-même, en particulie'r les enfants des écoles.
La main d'oeuvre qu'elle implique est très importante et il est indispensable
d'assurer un contrôle rigoureux des gîtes à Aëdes par des inspections fréquentes.
Il ne paraît guère possible de réduire la densité des Culicidae en dehors des
zones péridomestiques, dans les vallées et l'intérieur montagneux de Tahiti,
couverts d'une brousse 04 les moustiques sont cependant particulièrement nombreux
et agressifs. Ces lieux constituent pour A. polynesiensis des habitats préféren­
tiels, refuges de conservation pour l'espèce et "réservoirs" qui lui pe:rn.ettront
de repeupler rapidement la bande littorale dès que se relâchera la lutte anti­
moustiq.ues.

3) Le Directeur du Service de l'Elevage et des Industries animales, le
Dr. BITOUN, organise actuellement une campagne de lutte contre les tiques du
bétail (Boop:b.ilus annulatus Say)avec, pour objectif final, l'éradication de ces
Ixodidae et de la piroplasmose bovine dont ils sont le seul vecteur à Tahiti.
Il nous a demandé des conseils pour l'établissement du plan de campagne; le choix
de l'Ixodioido,la technique du détiquage et son contrôle entomologique.

Les chances de réussite. de cette entreprise dépendent de plusieurs
conditions

- Aucun bovin ne doit échapper aux traitements ixodicides.

Ces traitements doivent assurer une mortalité de 100 %chez les
tiques et il ne doit pas se produire de résistance aux produits
détiqueurs.

: Ils doivent ~tre répétés dès cessation de leur action rémanente.

_ Ils ne doivent pas ~tre toxiques pour le bétail.

_ Il faut s'assurer qu'à Tahiti Boophilus annulatus parasite exclusi­
vement le Boeuf et ne peut survivre sur d'autres mammifères domes­
tiques : cheval, chèvre, mouton, porc, chien, rat. etc.

L'Ixodicide e~lOYé jusqu'à présent à Tahiti est du TIGAL, émulsion
commercicl.e cOlltenant 18 70 d'isomère gamma de l'H.C.H. et qu'on dilue à raison
d'l litre pour 700 litres d'eau.

Primitivement utilisé sous fom.e de bains détiqueurs; ce produit est
mainterumt pulvérisé à l'aide d'une pompe à raoteur sur les animaux à traiter.
Pour faciliter l'opération,des couloirs de pulvérisation vont être construits,
les boeufs passant un à un entre des jets croisés de liquide ixodicide.

Il importe d'imprégner complètement le pelage, notamment dans les
:régions du cou, du poitrail, aisselles, dos, flancs et face interne des cuisses.



Pour évaluer la sensibilité de Boophilus annulatus au TIGAL à Tahiti
nous avons naintenu en élevage des tiques prélevées sur Boeuf' avant et après
traiteoents. La oortalité n'a été notée que chez les feoelles gorgées.

Le tableau ci-dessous donne les résultats de cette expérimentation

Date 1 Origine du l Nbre : Id' .d i Durée de l'élevage lilortclHé % 1Pontesi1959 bétail de ~
xo ~c~ e (.)JOurs --l ;: , 1

1

.
19 Papnra 1 i

VI Ténoins 30. 0 10 12 13 14 40 50 173 100 1 7 * 1

i \

19 20 0 8 16 65 i 65 100
!

VI - id - 9 24 50 3 .:~

!

19 Traités H.C.H. 1 ;

20 3 4 6 9 60 75 190 100 0 ,
VI Serv.Elev. pulvé::-. 1

i i
19 Papara 12 H.C.H.

3 5 7 8 50 66 \75 100 0 i
VI Lehartel pulvér. :

~

19 Papara 5 H.C.H. ,
VI Tavana pulvér. 3 5 7 0 80 100 0

!

19," Service H.C.H. 1
5 3 5 7 8 20 40 60 100 0 ,

VI Elevage pulvér. :
18 . Millaud '8 H.C.H. bain 6 8 12 13 50 62 87 J.OO 0

1VI Papara personnel ,

* Le 26 Juin 1959

Il faut attendre 7 à 9 jours pour observer une oortalité de 100 %
chez les Boophilus ayant été en contact avec le TIGAL.

Les bains préparés par les éleveurs paraissent DOinS efficaces que
les p1ùvérisations faites par les techniciens du Service de l'Elevage (la oorta­
lité n'atteint 100 %qu'au bout de 13 jours). Cependant aucun des lots traités
n'a pondu alors que nous avons eu des pontes dans tous les lots téooins au bout
de 7 à 8 jours.

A Tahiti la rénanence des traitenents ixodicides ne parait pas dépas­
ser 3 seDaines. Il sera donc prudent de les renouveler tous les 21 ou même tous
les 14 jours pour exclure toute possibilité de réinfestation. '

Enfin à Tahiti ni le Service de l'Elevage, ni nous-oêoes n'avons
observé d' Ixodidae sur un autre Ma.m:G:Ji.fère que le Boeuf. En particulier 108 noo­
breu:x: chiens et porcs examinés étaient exenpts de tiques. Boophilus annulatus
est appareûlBent le seul Ixodidae de Tahiti et son hÔte principal~ sinon unique,
est le Boeuf. Quelques éleveurs nous ont signalé sa présence sur le Cheval sans
que nous ayons pu vérifier cette assertion. Toutefois, si cette observation se
confiroait, il serait nécessairè d'inclure les Equidés dans la campagne dtéradi­
cation de Boophilus annulatus.. Cooley (1946) mentionne COJ:i:Wle h8tes pour
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Boophilus annulatus en Aoérique, outre les Bovidés, les Equidés, noutonl3, chèvres
et cerfs.

Actuellenent, B. annulatus est connu de Tahiti, Ioïooréa; Raiatéa,
Hu.a.h:i.né, Makatéa et Tubuaï (nous l'avons personnellenent identifié de Tahiti,
Mooréa et Raïatéa) alors que la piroplasoose bovine a été observée dans toutes
ces ,tles, sauf Hunhiné, par le Service de l'Elevage. Cf. arr~té 205 du 4.2.55,
J.O. Polynésie française du 15 février 1955 (renseignenent obligeament fourni
par le Dr. Bitoun).

L'éradication de la tique du Boeuf et de la piroplasDose n'est envisa­
gée que pour Tahiti présenteI'lent. Des l'lesu:res de quarantaine sont prévues pour
éviter la réintroduction de ces parasites à partir des tles qui deneureront ~nfes­

tées.

La collaboration des éleveurs étant indispensable au succès de la
canpagne contre Boophilus, le Dr. Bitoun a effectué avec nous une tournée de
propagande dans les districts de Tahiti,en vue d'expliquer aux intéresses les
nodalités de la lutte contre les tiques du bétail et les conditions de sa réussite.

Le cheptel bovin de Tahiti comprend e:mriron, selon le Dr. Bitoun,
10.000 têtes dont 6.500 seuleI'lent sont déclarées.Son détiquage ne devrait pas pré­
senter de grandes difficultés si les éleveurs acceptent de grouper leurs aninaux
aux points prévus pour le passage de l'équipe de traitenent (celui-ci est obliga-
toire et gratuit) et si aucune bête n' écbappe aux pulvérisations. .

En pratique, il faudra sans doute plus d'un an pour que ln totalité
des bovins soit débarrassée des tiques et de 3 à 7 ans pour que l'on soit sftr de
l'éradication de B. nnnulatus et, partant, de la piroplas!J.ose bovine.

Pour augnenter la rétJ.anence des pulvérisations ixodicides et la rapi­
dité de leur action il Y aura peut-être avantage à utiliser, au lieu d'H.C.H. du
DIELDRIN à la concentration de 0,05 %(éLlulsion à 15 %diluée à raison d'l litre
pour 300 1. d'eau). L'intervalle entre deux traitenents pourrait sans dou'j;e être
porté à 3 seDaines ou nône un nois avec ce prod1.ll.t.

plusieurs
En Nouvelle-Calédonie le Service de l'Elevage enploie courannent depUis

romées le :t&Ye8+:0~8B;s"ee~tJ;!R=-E-Aoa~Wdont voici la forrrule :'C, '() '\ Q k. v,tA~ U.~fI:'
D.D.T. techniq e ••••••••••• 0 38,1 %
H.C.H. technique •••••••••••• ~O %
1sooère gamna de l'H.C.H. ••• ~3 %
Cbarge •••••••••••••••••••••• 4~,1%

(poudre mouillable à nettre en suspension à la dose de 200 g pour 20 litres d'eau
pour la préparation d'un bain détiqueur).

L'adjonction de D.D.T. à l'H.C.H. a l'avantage d'augnenter'sa toxicité
résiduelle, surtout vis-à-vis des larves de Boophilus.



La TOXAPHENE en éoulsion aqueuse à 0,5 %a donné des résuitats inté­
ressants contre les tiques, en Australie notannent. On lui reproche dt~tre toxique
pour les jeunes aninaux, porticulièreDent les veaux.

Au cas où une résistance de Bo annuJ..atus se oanifesterait au cours
de la canpagne vis-à-vis de l'H.C.H. et du DIELDRIN; on POu:rTait recourir à un
ester phosphorique, le plus connu actuellenent étant le DIAZINON.

Le Service de l'Elevage ne prévoit l'éradication des tiques du bétail
et de la piroplasoose bovine qu'au bout de 6 à 7 ans de trni tenent continu. Si la
collaboration de tous les éleveurs lui était acquise et s'il pouvait assurer le
détiquage de tout le cheptel au Doins une fois par Dois, il senb1e que ~e résultat
puisse 6tre espéré dons un délai plus rapproché, de 11 ordre de 2 à 3 ans~ Un con­
trôle entono1ogique sera nécessaire pendant toute la caopagne et la réussite de
celle-ci ne sera définitive qu'au prix dl une rigoureüse quarantaine prévenant
toute réintroduction de tiques à partir de territoires infestés.

Il serait d'ailleurs souhaitable, en cas de succès, d'étendre~le

détiquage obligatoire aux autres 11es de la Polynésie française où a été reconnue
la présence de Boopbilus annulatus et, en preIJier lieu, à Mooréa, puis Rai~téa

et ~1akatéa, enfin Tubuai et Huahiné. "

x

x x

II _ POSSIBILITES DE RECHERCHES ENTOMOLOGIQUES MEDICALES ET VETERINAIRES EN

POLYNESIE FRANCAISE

Le séjour relativeoent court (54 jours) que nous avons effectué à
Tahiti et Mooréa nous a pernis de constater que d'intéressantes possibilites de
recherches s'offriraient à l'entoDologiste Dédical et vétérinaire de l'O.R.S.T.O.M.
qui serait affecté pour plusieurs années en Po1ynésie française.

Le Service de Santé (Institut de Recherches Médicales et Services
d'Hygiène de Papeete) utiliserait volontiers sa collaboration au lieu de faire
appel à un spécialiste runéricain, ce qui s'est produit depuis dix ans (Drs. L.
Rosen et D.D. Bonnet).

Le Service de l'Elevage trouverait en lui un conseiller technique qui
lui "a fait défaut jusqu'à oaintenant. Il pourrait lui confier l'étude taxononique
et biologique des ectoparasites des animaux dooestiques ainsi que des noyens noder­
nes de lutte contre les plus inportants de ces parasites. L'entoDo1ogiste pourrait
assurer le contrôle scientifique de la canpagné de détiquage qui doit débuter
incessaooent.
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Enfin, le Service d'Agriculture pourrait bénéficier des avis de
l'entono10giste sur les prob1ènesdes insecticides et de la lutte biologique contre
les Arthropodes enneois des cultur~s. Il serait cependant préférable qu'un entoI1o­
logiste agricole soit affecté en pern~ence à ce Service, le déve10ppenent agri­
cole de la Polynésie française et l'inportance de l'agriculture dans son économe
justifiant, à notre avis, la création d'un tel poste.

L'entono10giste I1édico-vétérinaire pourrait installer son laboratoire
dans les locaux rc1ativenent spacieux de l' Institut de Recherches Médicales, le
bâtinent actuel pouvant d' ailleurs ~tre réhaussé d'im étage. Un 1aboratoiro de
canpagne avec insectariun a été aoénagé en 1952-1954 par le Dr. Bonnet; il serait
possible de le renettre en état à peu de frais. Sa situatio~ à côté de l'ancien
bungalow de l'entono10giste à Paea est très favorable.

Dans les constructions du Service de l'Elevage, il serait éga1enent
possible d'établir un laboratoire pour l'étude des Artl1ropodes d'intérôt vétéri-­
naire, en particulier des Ixodidae.

Le 10genent de l'entono10giste et le véhicule nécessaire à son ·tra·
vail (une Jeep ou 2 CV Citroën de préférence) ne soulèveraient pas de difficultés
si des crédits suffisants sont prévus pour leur acquisition. Pour les dép1acenents
interinsulaires les liaisons actuelles par pétrolettes, goë1ettes ou hydravion
sont assez satisfaisantes, sauf en ce qui concerne les 11es lointaines et peu
peuplées: Marquises, Ganbier, Australes. Il est probable dtailleurs que l'enta­
no10giste travaillera au début principalenent à Tahiti, Mooréa et aux Iles sous
le Vent car le déve10ppenent éconooique des 11es noins accessibles deneure trop
faible pour justifier des canpagnes de lutte contre les Arthropodes pathogènes.

L'ouverture dans deux ans environ d'un aérodrone de classe interna­
tionale à Faaa facilitera l'essor de Tahiti Dais posera un prob1ène de quaran­
taine'entono10gique et sanitaire pour lequel il sera utile d'avoir un spécialiste.

,
Le Gouverneur de 'la Polynésie française, le Directeur du Service de

Santé, le Directeur de l' Institut de Recherches IlIédicales, le r-lédecin-Chef du
Service d'Hygiène, le-Directeur du Service de l'Elevage et des Industries aniIk~­

les et nène le Directeur du Service d'.Agricu1'ture-Eaux et Forêts nous ont expriIlé
l'intérêt qu'ils porteraient à l'affectation à Tahiti pour un séjour de trois ans
au noins d'un entono10giste nédical et vétérinaire de l'O.R.S.T.O.r1. en pronettant­
de lui fournir tout l'appui nécessaire.

Un technicien spécialisé dans l'étude des noustiques et fomé par
des entono10gistes nédicaux anéricains, Mx. Hera1d Adaos-Chapnan, travaille déjà
depuis plusieurs années à l'Institut de Recherches Médicales et pourrait seconder
uti1enent l'entomologiste nédica1. Il dirige actue11enent une petite équipe
d'auxiliaires tahitiens chargés des récoltes de noustiques, du contrôle des gttes
1al~aires, des pulvérisations insecticides et des enqu~tes entono10giques sur la
filariose.

x

x x
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III - PROBLEriJES ·S1\NIT.I\.IRES ijT ZOOTECHNIQ.UES POSES PAR 'LES ARTHROPODES PATHOGENES

EN P.9LYNFSIE FRANCAISE

Les plus 5.DpoJ'tants de ces problèoes sont ceux que nous ont demndé
d'étudier le S8rv~.CG de Santé t l'I.RoMoPoF o et le Service de lJElevage. Mention­
nons br:i.Ènreoent :

a) La lutta contre les ooustiques anthropophiles, principalenel':.t .
A8q.es ,:RQ1'G:l~siens~F pour la prophyla.rie des filarioses et., évenLuellenent, d'au­
tres affeetions transDÏssibles par les. Culicidae (Viroses ?).

b) La lutte contre les insectes donestiques dans la ville de Papeete
noustiques, Douches, blattesF foumis, punaises. etco Dans un stac1e 1.Ütérieur il
serait souhaitable d'étendre cette désinsectisation aux districts ruxaux de
Tahiti et aux autres tles de la Polynésie.

c) Les nédecins du Service de Santé (Drs Tauzun, Laigret et Borie)
nous ont signalé une épidénie de oéningites à'éosinophiles. dont Itàgent et le
Dode de transrd.ssion sont encore inconnus (cf~ rapport annu81 de ItI.R.M.P$F.
pour 1950, p. 131-132). On observe des foyers faniliaux linités de cet·te affee>­
tion à étiologie nystérieuse dont les poussées sont inpo~tantes dans certains
districts et l'éventualité d'un Arthropode vedeur serait à étudier. S·lil s'agit
d'un viX'US, on pourrait tenter son isolenent à partir de noustiques capturés
dans les naisons où se produisent des cas de néningite.

2/ au point de vue vét~T'Ï.Ilai.r~ :

a) La canpagne de dét:i.quage du bétail dirigée contre Boop:bj.lus
~uJ.atu~ vecteur de la piroplasnose bovine.

b) L'inventaire des ectoparasites des aninaux donestiques.

c) L'étude des noyens de contrôle des principaux ennenis de l'élevage.

x

"

x x
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IV - PROG~1E D~CHE~ ENTŒ10LOGIQUES nf.r~SS1lNT LES SERVICES DE SANTE ET

DE LtELEVAGE EN POL1'NESIE FRANCAISE

Nous ne pouvons esquisser que les grandes lignes d'un progrnnne de
recherches pour lUl entonologiste nédical et vétérinaire effectuant ~~,séjour d'au
Doins trois ans en Polynésie française.

Les détails de son plan de travail 'ne pourront ~tre precl.ses que par
lui-nêoe et sur place, en fonction de l'urgence des questions qu'il aura à résou­
dJ:'e et surtout de 1 t inportance des Doyens qui seront ois à sa disposition.

AI EntoDol.ogie néài.~.

1) - Etude systénatique, chorologique et biologique des Culicidae. :
Cartes de répa-~ition'géographique'desespèces.

- RÔle pathogène des noustiques nnthropopbiles : taux dt infestation
Dicrofilarienne, essais d'isolenent de virus etc.

_ Moyens de lutte contre les Culicidae vecteurs, principalenent' Aëcles
.J20lynesiensis. Possibilités de prophylaxie entonologique de ,la
filariose' et, éventuellenent d'autres affec+'i.ons (viroses •••)

... Sensibilité dl,Aëdes ]20lllfllesiens.iê., Aëdes aegypti et Culex fatigDns
au~ insecticides de contact à toxicité rénanente : D.D.T., H.C.R.,
DIELDRIN, METHOXYCHLORE, DIAZIlTCiN, mALATHION: etc. Tests avec le­
natériel et les Déthodes noroalisées par 1I0.I.J:.S.

- Modalités de la propagande pour les caopagnes de dénoustication et
l'éducation sanitaire des Polynésiens.

2) Rechel"ches sur les SirIuliidae anthropophiles et ornithophiles des 11es
r~quises (Sinuliun bu.i.ssoni et.§." buissoni" "fI'ar. ~J1.1n~ ou "nono").

- Taxononie, chorologie, écologie, éthologie, pathogénie.

_ Possibilités de destruction des sioulies agressives pour les ~opula­
tiOIIS ou de linitation de leur pulluJ.a'~ion : lutte cl1iD:i.que (son
inc.i.dence sur la faune des rivières, poissons notarment) lutte
biologique.

_ Moyens -de protection individuels (répulsifs par ex.) ou collectifs
(éloigner les habitations des torrents, g1tes à siDulies).

3) Inventaire des autres Arthropodes d 1inté~t nédical. Leur localisation
en Polynésie, leur biologie, leur pouvoir pathogène éventuel et leur iDportance
au point de vue salÛ.taire. Utilité et Dodalités de la lutte contre les principaux
d'entre eux.

4) Modalités de la lutte contre les insectes doo.estiques : destruction
des DOustiques, !louches, punaises, puces, blattes, fou:rnis etc.



Etablisseoent dlun projet de désinsectisation dé Papeete et contr8le
éventuel de son exécution.

5) Accessoireoent, études sur les Arth-ropodes venineux : Scolopendres,
Scorpions, Araignées, Tiques, Lépidoptères urticants, Coléoptères et Hétéroptères.
vésicants, HyrJénoptères Aculéates. rJ10yens de les détruire ou de sten protéger.
Thérapeutique anti-veniDeuse (en collaboration avec un oédecir».

BI ,&1topolcgie v6tér:1.naire.

1) Etudes sur les Ixodidae.

Liste des espèces. Leur distribution géographique, leurs h8tes, leur
pouvoir spoliateur, veniBeux et vecteur. Lutte chiDique (techniques du détiqua.ge);
lutte biologique. Tests de sensibilité de Boophilus Œ2...pulav:!§. aux ixodicides
aodernes : H.C.H., D.D.T., TOXIIPHENE, DIEIJJRIN! DIAZDrON etc.

Prophylaxie entoD.ologï.que de la piroplasnose bovine : cElllpagne de
détiquage dirigée contre Boophilus annulatu~.

Prop-l1ylaxie entomologique de l'égyptianellose et, éventuellenent de
la spirochétose des volailles : lutte contre les Argas dans les poulaillers.

ContrÔle des nesures de quarantaine destinées à prévenir la réintro­
duction de Boophilus annulatus à Tahiti lorsque son éradication sera réalisée.

2) Inventairo des Arthropodes parasites des aninaux donestiques, notan­
nent les acariens (agents de gales par ex.), Iiallophages, Anoploures; Diptères
et Aphaniptères.

Le~' localisation en Polynésie française, leur biologie et leur
action pathogène.

3) Modalités de la lutte contre les principaux insectes ct acariens
nuisibles à lJélevage•

.4) Epidéniologie de la filariose canine (Pi:t:ofilaria imithê..) : ses
vecteurs ~, .Aëdes, ~enocepha1ides ••• )~ son cycle, sa prophylaxie etltonola­
gique. RelaUons entre dirofilariose et wuchérériose.

5) Epidéniologie de la filariose oculaire des volailles (O.!Y.ê.;i~g,
,gans<mi) : ses h8tes intemédiaires (R; cnoscelus su.rinanensi,§, Periplaneta ••• ),
son cycle, sa dissénination par le Merle des Moluques Acridotheres tristis), la
Tourterelle de Chine (Strentopelia chinensis) etc. Sa prophylaxie.

6) Mesures de quarantaine destinées à interdire l'introduction dans les
tles françaises polynésiennes de nouveaux parasites des aninaux dODestiquos et de
nouvelles zoonoses.

x

x x
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v - INVE.NTAIRE PRELIMINAIRE DES .ARTHROPODES DI INTERET MEDICAL ET VETEB.INAIRE

EN POLYNESIE FRANCAISE

Nous reprenons ici un catalogue déjà établi" en 1956-58 en y ajoutant
les espèces signalées depuis ou identifiées par nous au cours de notre nissio~

Nos observations ont été lioitées à Tahiti, Mooréa et Raiatoa (dè
cette 11e v.niquenent la tique .Boophilus aILllulatus). ..

Deux caractéristiques se dégagent de cette revue faULllistique :

pauvreté relative en espèces et absence de genres et n~ne fnnilles inportantes
dans les autres régions tropicnles (ex. Tabanidae, Oestridae, Gastropbilidae •• )

prédonïnance des espèces introduites, la plupart pantropicales.

La liste ci-dessous suit l'ordre zoologique.

BLATTODEA

1) Phyllodronidae.

Blattella geroanica (L.), petite blatte cosnopolite, fréquente à
bord des navires, dans les cuisines, fournils etc. Exceptionnellenent, en cas de
pullulation intense, elle peut nordiller les sujets endornisj en particulier les
enfants nal tenus dont elle ronge les crofttes.

2) Blattidae.

Periplaneta anericana (L.)et P. australasiae (F.) sont très répandues
en Polynésie COJ:D:le dans tous les pays chauds. Elles peuvent héberger les larves
de ItAcanthocéphale Monilifomis dubius dont l'adulte vit dans l'intestin des
rats, ainsi que divers Nénatodes parasites des aninaux donestiques et du Rat., par
ex. les Gongylonena.

CODDe Blattella gemanica, elles souillent de leur déjections les
denrées aline~taires, leur habitat de prédilection étant les narchés, entrep8ts,
boulangeries et cuisines, et elles peuvent dissér:ri.ner ainsi de nonbreux gemes
pathogènes : bactéries, virus, kystes d'anibes, oeufs dthelninthes.

A Tahiti les blattes sont désignées sous le non de "canclera"
(corruption de "cancrelat'!).

Periplaneta brunnea (Burneister), espèce voisine, a été signalée
.des tles Marquises et existe vraisenblablenent dans toute la Polynésie.
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3) Panchloridae.

Pycnoscelus surinanensis (L.) 11es de la Société, Tuanotu, Marquises.
Cette blatte terricole, fréquente dans les pays tropicaux, est l'hôte internédi­
aire du Néoatode Thelaziidae : Oxyspirura nansoni (Cobbold), agent de la filariose
oculaire des volailles qui est fréquente chez les poulets en Polynésie.

HETEROPTERES

1) Cirri.cidae.

Cioex lectularius L. est la Punaise des lits c0500poltte.
Cioex rotundatus Signoret (= C. heDipte.~ F.) est la Punaise des

lits tropicale. Leur non tahitien est utu papa.

2) Roduviidae.

Prédateurs d'insectes en Polynésie où sont absents les Triatoninae
hénatophaees. La piqûre des erosses fomes, uniquenent défensive est douloureuse
car ils injectent (lorsqu'on les saisit B:1IlS précaution) avec leur rostre une
saliv~ venineuse.

3 espèces ont été récoltées par nous à Tahiti.

3) PentatoIJidae.

Certaines espèces sont vésicantes, .en particulier lorsqu'elles tonbent
accidentel1enent dans lloeil. La 1unière les attire et elles peuvent ~tre ~nantes

autour des lanpes.

.ANOPLOURES

1) Pediculidae.
Pediculus hunanus L. Pou de t~te ét Pou de corps hunains.

Non tnhitien : utu.
Pthirus pubis (L.) Pou du pubis (ut;î'""papa)

2) Haeoatopini~.

PolUElax spinulosa Burneister· : Pou- de Rat cosponolite.

Hoplopleura oenonydis Ferris : parasite des Rats, notaonent le Rat
Maori (Rattus exulans Pea1e) aux 11es Marquises.

Haeoatopinus suis (L.) : Pou de Porc. Fréquent à Tahiti (confondu
avec les tiques par les éleveurs) et, vraisenb1ablenent, dans toute la Polynésie.
Non tahitien : utu mua.

Haenatopinus euxysternus Nitzsch : Pou du Boeuf (utu pu.a.atoro). Paratt
noins conmun à Tahiti que l'espèce précédente.
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Linognp.thus setosus (Olfers) ; Pou de CMen:··(utu uri).

~thus stenopsis (BUXI:l.eister) : Pç>u de Chèvre (utu punnniho).

lIIALLOPHAGES

l - Anblycera.

1) Yxropidae : introduits en Polynésie avec les Cobayes.

Qyropus ovalis Nitzsch et Gliricola porcelli (L.) : ectoparasites
du Cobaye.

II _ Ischnocera.

1) ~hodectidae ectoparasites de Manoifères.

Trichodectes cunis (de Geer) : sur Chien (non tahitien utu·uri).
'Pu1lLùe parfois sur les chiots en état de nisère phyoiologique.

Bovicola (= Danalinia) capra:e (Gurlt) : sur Chèvre (utu punaniho).

Bovicola bovis (L.) .g sur Boeuf•

.!!Q.vicola ovis (L.).: sur Mouton~

Bovicola egui (L.): sur Cheval).

Felicola subrostrata (Nitzsch) : sur Chat.

2) Philopteridae : eatop~asites d'oiseaux.

Colunbicola colunbae (L.) : sur Pigeon.

Lipeurus caponis (L.) : sur P'oulet et Paon.•



Cuc10togaster heterographus (Nitzsch) : sur Poulet.

Oxylipeurus po1ytrapezius (Burneister) : sur Dindon.

Goniocotes ga11inae (de Geer) .: sur Poulet et Dindon.

Goniocotes bidentatus Scopoli : sur Pigeon.

Gord.ocotes chinensis Kellogg & Chapnan : sur Tourterelle de Chine
(Streptopeli~hinensis).

Goniodes dissinilis Nitzsch : sur Poulet.

Goniodes pavonis (L.):sur Paon.

Chelopistes Deleagridis (L.) : sur Dindon.

Deg,eeri.ella separata (Kellogg & Kuwana) : sur Noddi (i1110US stolïdus)

HTImlNOPTERES

Le sous-ordre des Aculéates, relativeoent bien représenté en Polynésie,
cODprcnd une najorité dlespèces dont. les feDelles sont arnées dlun aiguillon veni­
Deux, ovipositeur nodifié. Leurs piqfues, plus ou Doins douloureuses, ne sont
susceptibles de provoquer des accidents graves que chez les sujets particulière­
Dent sensibles : cardiaques, personnes allergiques, enfants en bas age, ou lors­
qu 1elles se produisent dans la région buccopharyngée (guêpe ou abeille ingérée
avec un fruit par ex.), ou lorsqu'elles sont trop nonbreuses : attaque par des
guêpes ou abeilles sociales.

La collection dlAculéates que nous avons ranenée de Tahiti et Mooréa
sera confiée pour identification aux entoDo10gistes du British Museun (Natural
History). '

Nous ne Dentionnerons que quelques espèces de grande taille et très
cooounes à Tahiti.

1) Sphecidae.
Sceliphron caeDentariun (Drury) : Guêpe !1.:'lçonne ou Pélopée. En tahi­

tien: nanu haDani repo. Nids subcylindriques en boue cirJ.entée par de la salive,
àpprovisiormés en araignées paralysées. Piq'O.re réputée très douloureuse.

2) Vespidae.
Polistes olivaceus (de Geer) : Guôpe jaune sociale. En tahitien:

nanu patia. Nids en carton à cellules hexagonales attachées par un pédoncule aux
branches dlarbresll aux hautes herbes, aux potoaux ou aux ours. Les feue11es sont
très agressives lorsqulon approche d~ leurs nids.

Ro1istes SPI : nême biologie à Tahiti.

Vespa tahitensis Weber: - id -



B..9palidia s12.' : !:l.~n.e biologie à Tahiti

~~es sp., a,dmerlls sp" t Paghygenes su.
durcie, ren:fernant des chenilles paralysées.
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Nids globtû.eux en boue

3) Fomicidae (en tahitien : EQ).

§.Q.l2~s.....œ~~ F.; var. !1ifa Jerdon : Foumi rouge (fire wt).
piqfue vemnev.Ee, dl où son non anglais (fourni-feu) •

.!'heidQ.l~~ F. : fréquente dans les nnisons et susceptible de
disséDim~:r. des ger-ùes pat.ho,g;ènes~ Cette espèce s'attaque particu.lièrenent aux
denrées aliDentairos : noix de coco, viande, I?oisso~, ainsi qu'aux cadavres
d'inBectes, crabes, lézards et autres petits aninaux.

Les Fournis de la Polynésie ont été étudiées par vlheeler (1932~5-36)~

4) Anidae. Abeilles.

ARis n0llif:i;.ç.~ ·L. et var. li,guJ?.i!:!m Spinola : L'Abeille nellifère et
sa variété italienne; vit sauvage ou donestique dans toute la Polynésie. Non
tahitien : f!W.U; bar1..ani neri ou nanu nOlk'1DOna.

Signalons une thérapeutique des guérisseurs tahitiens (Tcl1ua)utili­
sant les piqftres d'abeilles. Ils font piquer la partie douloureuse du corps
(douleurs rhUDatisoa1es 1 lunbago, névralgies) par des abeilles provenant de ceI'­
tains districts.

5) Hynénoutères entonopha~.

Leur étude présente un grand intérM en vue de la lutte contre les
insectes nuisibles.

Citons, à titre d~exeDp1e :

. Evaniidae: Evgnia appendig~ster (L.) et Sze li tel1a sericea
(Caneron ; 1883) (= Evania ir:mressa SchJ.etterer, 1889 parasites des oothèques
des blattes UScrip1aneta)dans toute la Polynésie et très CODDUnes à Tahiti.

Eulophidae. Tetrasticl1us ht:J.genow:i.i (Ratzeburg) : parasite oophage
des blattes. CoSbopolite.

Aspidiotirrhagus SPI et Aphe1inus SPi : parasites de la dangereuse
Cochenille du Cocotier : Aspidiotus destru.ctor Signoret.

STREPSIPTERES

Signalons l'existence à Tahiti de cet ordre d'insectes parasitose
Nous avons capturé en Juillet 1959 à Tahiti (Patutoa, près de Papeete) une
Po1istes SPi feoe11e porteuse entre les sternites abdoninaux de deux exuvies
d'un Strepsiptère .(~enos 1).
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COLEOPTERES

Nous n'avons pas observé à Tahiti de Coléoptères vésicants, tels que
certains Stnphilinidne (Paede:t'Us sp.) ou Cantooridae.

LEPIDOPTERES

1lucun Lépidoptère urticant n'a été o.entionné, à notre connaissance,
de la Polynésie Fr[U~çnise.

DIPTERES

l - Nénatocère~.

1) Psychodidae

Les Phlebotoninae ou Phlébotoo.es sont inconnus de la Polynésie•

. Les Psychodinae, non hénatophages, pullulent parfois autour des
égoüts, éviers et lavabos où vivent leurs larves saprophages.

Plusieurs genres : TelDatoscopus, Psychoda, Pericooo, Brunettia •••
ont des représentants à Tahiti.

2) Ceratopogonïdae.

Nous n'avons pas observé à Tahiti et Mooréa d'espèces pi~ueuses et
anthropophïles. La liste suivante a éM établie d'après lIhcfie (1935).

Atrichopogon jacobsoni (de Meijère) : Société, lI~quises.

A;. obscuripes Macfie : Tahiti

A. pullatus Macfie Marquises

A. unbrosus r·1acfie.: - id -

A. rubiclus Macfie : - id -

Oulicoides insulanus Macfie : Tclri.ti Uhvk.A~~~-co~~"
.AJ ~~\,-~vt-·~~

Dasyhelea pacifica fJacfie et var. l2.allida :f.îacfie : Tahiti, Marquises

lh..::..ow.vicauda r·fu.cfie : Tahiti, Marquises.

Dê russa 11acfie : Tahiti.

~ciJ?QEYi.n inornatipermis Austen, VEJX. ornaticrus Carter, Ingran
et lITacfie Société, 11ar~uiseso

F. ingra..rrl. Carter : 1V"lar~uises.

Lasiohelea pacifica Macfie : Société.



.§ti10bez,ëia œcq1ipes Macfie : Marquises.

Sft tenebrosa Macfie : Tahiti, ~~uises.

ftty10co:noRs nlbiventris (de ï-ieijère) : Marquises.

3) SinuliiclaG.

Les sioulics ne sont un fléau par leurs piqO.res qu InUX Ues Marquises'
où elles se localisent dans certaines vallées, celle de TaiohaG à Nuku-Hiva
notanoent o En effet elles ne s'610ignent guère des torrents où vivent leurs stades
aquatiques.

On ne leur coIlIln.Ît pas de re1e vecteur.

Les trois espèces tabitien."les ne paraissent pas _ceptibles de piquer
1 1honne bien qu'elles tournent parfois en essnin autour des personnes se baignant
dans 1GS rivièrGs ou se tenant à pro:xioité (par ex. la Fautaua au Bain Loti) et
se posent volontiers sur elles, peut-~tre pour lécher la sueur.

Siniliun buissow;, Roubnud : Jl1arquisesè Très anthropophile et rendant
inhabitables les val16es qu'elle fréquente. Connue loca1eDent sous le nOD ~e

"nono ll • .
S. buiss0!.É:.J var. gallinun Edwards : Marquises. Ornithophi1e, se

gorgeant volontiers sur les volailles.

§iD adaosoni E(lwards Marquises.

S. DUIJfordi Edwards: .. id ..

S. tabitiense Edw. : Tahiti. Très COIJDUIle dans les rivières à régioe .
torrentiel (Fautaua-;-Nahoata, Puna.aruu, Papenoo, etc.)

S. cheesr:mnae Edw•.: id

S. ov:i.ceRs Edw. id

4) .9J!1icidae.

Les noustiques se nonnent en tahitien "naonao" ou llnanunanu" (insec­
tes, petites b@tes qui volent).

Ce sont les vecteurs des filarioses huoaine et canine en Polynésie
ainsi. que de certaines viroses, dengue en particulier (cf. Rosen, 1954 e:t Rasen .
et coll., 1954).

La pullulation d'espèces agressives, p~cipa1eDent~es J?olynesien­
§i~ dans les plaines littorales et les vallées de nontllgne des t1es océaniennes
peut rendre le séjour pénible pour les habitants par tenps calme et chaud.

Deux genres seu1enent ,~ et Culex sont représentés en Polynésie
française.
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Aëd.es

A. (Steepny;i,a) aegypti (L,) : pantropica1. Introduit au XIXe siècle'
en P<:l1ynésie', il s'est répandu dans toutes les ~les de la Société, les Australes
et les T1)nDotu nais n'a pas encore été signalé des Marquises. On l'a incrioiné
dans la transoission de la dengue, en raison de sa grande anthropophi1io~

A Tahiti nous l'avons surtout observé à Papeete.

A. (Ste~~yia) polynesiensis }Lxrks : espèce la plus répandue dans
toute la Polynésie, à la fois anthropophile et zoophile. Principal vecteur de
"Tuchereria bancrofti Cobbold, fome apériodique (li. bancroft:h, var. p'acificq
~~son-Bahr) dans ces ~les. A Tahiti il peut égalenent transnettre ln filariose
canine li Dirofilaria ir:n:Jitis Leidy et vraisenblablenent des viroses : deIl{ÇllG •••
(Rosen, 1954; Rosen et collo, 1954).

A. (Ochlerotatus) edgari Stone et Rasen : décrit de Tahiti et connu
uniquenent de cette île«l Nous 1'avons observé à Paea.

Anthropopbi1e onis noins fréquent que les espèces précédentes. Vecteur
expérinental et naturel de la filariose huoaine à "T... bancroft!.

Culex

~Culex) pipiens L. ssp. fatigans (Wied.) : cosnotropical. Introduit
au siècle dernier en Polynésie et actuellenent conoun dans les ~les de la Société,
les Tuaootu, les Marquises et les Australes. Espèce anthropophi1e et zoophile -
(se gorgeant volontiers sur les volailles) et à aciïivité nocturne, à l'inverse
dt A. po1:ynesiensisè Mauvais vecteur des filarioses hunaine et canine, il est
cependant ~nant par ses piq:a.res qui troublent le sonnei1. .

Co (Culex) annulirostris Skuse : vaste distribution géographique dans
le Pacifique Sud. Répandu dans les ~les de la Société, les Tuanotu et les Austra­
les (non signalé des Marquises).

Anthropo~hi1e et zoophile, bon vecteur de la filariose canine à
Tahiti, selon Rosen t1954) nais non de la wuchérériose.

C. (Culex) atriceps Edwards : décrit de Tahiti où il senb1e' endéoique.
Re1ativenent peu fréquent et peu inportant au point de vue nédical bien qu'il
pique l'honoe. Nous l'avons récolté à Paea.

o C.. (Culex) œ:ensis Stone et Rosen : ~~~~~quises.

C. (Culex) "-tvo1sin de CD sitiens Wied. : anthropophi1e, effectunnt
son déve10ppenent dans les oares littorales sauofttres à Tahiti (à Papeete notao­
nent).



Toxorhvnchites (= TrJ.egarhi.nus)

~ En 1954 une tentative a été faite par D.D. Bonnet :pour introduire à
Tahiti Toxorhynchites brevipalpis Theobald, déjà iDporté d'Afrique du Sud aUX

11es Hawaï pour le contrôle biolo&ique des Doustiques effectuant leur développe­
Dent larvaire dans des trous dlarbres et autres petites collections d'eau. Elle
senble avoir échoué car aucun Toxorhynchites nia été retrouvé à Tahiti depuis
llintroduction de cette espèce.

On sa:i.t·que T. brevipalpis est un Doustique géant dont les feuelles
ne sont pas héoatophages nais dont les larves qui habitent les trous dlarbres et
les petites collections dleau (fats par ex.) se nourrissent de celles des autres
Culicidae. Aussi a-t-on songé à l'utiliser pour la lutte biologique contre~
l!olynesiensis.

II - Brachycères.

1) Tabani~ : aucune espèce connue de Polynésie française.

2) Stratiouyidae •

Hernetia illucens (L,) : Tahiti. Larves saprophages vivant dans le
funier, les lieux dlaisances, etc.

Herm.tia Spa Tahiti. Biologie o..'1.alogue,

3) Piophilidae.

PiophiJ~ casei (L.)
(l-blloch, 195 2) •

la Mouche du fro:onge. Signnlée des Murquises

4) Drosophilidae•

.P.:mê.,ophila nelanogaster Meigen et D. Spa : pullulent dans 1GS fruits
fernentés. Larves pouvant être agents de nyiases intestinales.

5) Smhidae.

Ornidia (= Volucella) obesa (F.) : 11es de la Société; fréquente à
Tahiti. Larves vivant dans les natières organiques en déconposition, conounes
dans les fosses d'aisance en brousse.

6) F-iwoboscidae.

Hippobosca equina L', : l1es de la Société (introduite à la fin du
XIXe siècle) 0 Vit sur le Cheval et le Boeuf', pouvant Si égarer sur 11 hOillle. Elle
tapisse parfois le ventre et la face interne des cuisses des Equidés et Bovidés,
se gorgeant de leur sang et les rendant nerveux.
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Olfersia aenescens· ThoDSon : Société, Austrnlesr TUonotu~ ~~~uises.

,2;, spin:i.fernLeach : Tuamot"Lt, Mnrquises.

Ces doux espèces, parasites h6natophages d'oiseaux, vivent dans le
plunage.

OrnitlloiE1 pusilla (Schiner) : tles de la Société, sur Halcyon,
oiseau pêcheur des régions littorales.

Stonoxys calcitrons 1.. : la Mouche charbonneuse.. Se gorge de préfC...
rence sur les chevaux, boeufs, porcs et chiens nais peut piquer égalenent lthonne
au voisinage du bétail. Iles de la Société (Tahiti).

7)~~..
.Th!sca donestica 1-0 et var.. vicinn Mncqua:rt : la Mouche donestique

(en tahitien .!:§Q) 0 Cosnopolite, pullulant au voisiriage des dép8ts dt ordures et
~rumte dans les villages nal entretenus.. Elle peut dissémner divers n[S6nts
pathogènes, notaDIlent les gemes d'affections intestinales: typhoïde, dysente­
ries. etc.

F'9ctiniseta proninens Stein : Ues de

Synthesiogy:ia nudiseta (Von der WuJ.p)

Ophyra niP,Ta l'lied. et Ophyra sp,.

Dichaetogyia sp"~ .:

l!:i.nnophora sp.

la Société (Mooréa).

: - id - (Tahiti).

- id-
.. id _ Il

- id-

8) Cnlliphoridae.

Calliphora sp. : sur des cndavres de poissons, de rnts, de chiens,
des déjections et autres natières orgoniques d'origine aninnle en putréfaction.

Microcalliphora varipes (lJIacquart.) - id -

Chrysony:ia rvSifacies (r~cquart) : 1les de la Société, ~kœquises.
Très conoune sur les cadnvres, les excrénents, etc.

Chr.vsogyia spci .: Tahiti..

~ucilia sp, - id -

Rhinia testacea Robineau-Desvoidy Tahiti.

9) Sarcophngidae.

Snrcophaga taitensis Schiner (= peltata .Aldrich ?) : tles dé la
Société (Tahiti, Mooréa) •

.Sarcophaga argyrostoon R.D. (= barbatn) - id -

Sarcophnga sp. : plusieurs espèces non encore identifiées à Tahiti
et Mooréa.



10) Oestridne et Gastrophilidae.

Aucun représentant de ces fanilles n'a été signalé de la Polynésie
t:"rançaï.se.

APHANIPTERES
.

Pulicidae. 4 es~èces cosnopolites peuvent se rencontrer'en Polynésie.

Pulex irritDl1s L. : La Puce de 1.fRonne. Aurait été introdvite à .
Tahiti à la fin du XVIIIe siècle par des nc"1.vigateurs espagnols. Actuelleoent
elle senble rare en Polynésie française et nous ne l'avonê pas observée à Tahiti
ni à Mooréa.

. Ctenocephalides felis felis (Bouché) : Puce du Chat et aus~i du Chien.
Très CoDI:IUl1e dans toutes les 1les du Pacifique, pullulant souvent sur les jeunès
chats et chiens. En tclri.tien : tutua oU: utu uri.

Elle peut piquer l'honne lorsqu'il coh-'lbite avec ces o.:ni.rmux nois
elle ne sJjourne pas sur lui, à la différence de Pulex irritnns. On la rencontre
encore sur les veaux, chèvres, porcs,rats et les volailles .

C'est un Mte interoédiaire du Taenia du Chien et du Chat (Dipylidiun
caninuo) et de la filaire du Chien (Dirofilaria irn.ri.tis).

Chez les jeunes chiens en état de nisère phyaiolOf,J'Ï.que elle peut se
oultiplier au point de provoquer une dematite (eczéo.a estival) et n~ne une
onéDie fatale.

Ctenocephnlides'canis (Curtis). Puce du Cluen des régions tenpérées.
A peut ~tre ~té intr~duit~ ~~ P?lyné~i~ avec des chiens provenant d'Europe nais
nous ne l'avons pas ~dent~f~ee a Tahit~.

Xenopsylla'cheopis Rothschild: Puce du Rat, vectrice de la peste et
du typhus mu'in. Ces nn1.adies ne sont pas connues en Polyn6sie française bien que
les rats (Rattus rattus rattus L., mttus rattus alexandrinus Geoffroy, Ra r. _
frugivorus Rafinesque, R. norvegicus Berkenho~t, R. exulans Peale) y soient très
f.bondnI?-ts.

X. cheopis a été sigTk~lée des ~~quises nais se retrouvera prob~ble­

nent dans les autres archipels de la Polynésie française.

ARACHNIDES

l _ .ARANEIDES.

Nous n'avons pu obtenir de renseignenents sUr les araignées veninouses
à Tahiti et l.rooréa. :IDl:J..es ne p.:.1Xaissent pas avoir causé dt accidents récents en
rclynésie. En tobitien araignée =~.
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II - SCORPION~.

Les fOrDes polynésiennes sont de taille nodeste et leur piqftro ne
senble pas dangereuse bien qu'elle soit réputée douloureuse. On les récolte sux­
tout sous les écorces d l arbres et c1.nns les troncs d'arbres DOrtSJ, plus rarenent
sous les pierres et n~ne dans les habitations. Non tahitien: nanu airo patia.

1) Isehnuridlle.

Romurus australasiae (F.) îles de la Société (Tahiti, l-Iooréa);
Tunnotu. Connun sous les écorces.

2) Buthidae.

Isonetrus nacu1atus de Geer: naDe écologie et nane distribution
(Tahiti, Mooréa!, Mangareva). Les transports naritines ont disséDiné ce scorpion
ù travers les pays tropicaux.

III - ACARIElm _.

Très ml connus en POlynésie française.

1) De:t'!:l@nyssidae. .
Ectoparasites de volailles et de' rats. Les genres De;ggnyssus et

OmithoTSUS sont représentés en Polynésie : D. gallinn.e de Geer et O. bursa
(Berlese sur Poulet, 0.. bacoti (Hirst) sur Rat.

2) Laelaptidae.

EchinolaelaRs echidninus (Berlese) : sur Rats. Marquises.

Laelaus hawa,iensis Ewing. : - id -

3) Argasidp,e.

Argas wrsicus Oken : tique des volailles (utu noa~ Serait à Tclûti
vectrice de 11 égyptinnellose ou piroplasnose aviaire (Aegyptianella ~nJ:'UD).
Elle peut égo.lenent transnettre la. spirochétose d.es poules (BorrelinJûîSerina).

Parfois l'infestation des pouleillers par les krgaS est telle qulelle
nécessite des pulvérisations dIR.C.H. dans ces locaux.

4) Ixodidae.

Boophilus annulatus (Say) : la Tique du Boeuf, vectrice de la piroplas­
Dose bovine ou Texas Fever (PiroRlsna bigeninun Snith et Kilborne). Introduite ..
vraiseDblablenent des Etats-Unis. , :;

Ce redoutable parasite vit essentiellenent sur les bovins nais peut
passer sur les chevaux. Il constitue le principal obsta<?le à llélevage en Polyné­
sie : aussi une canpagne de détiquage doit-elle' atre entreprise inceesmnnemt(cf.
chapitre l, § 3, p. 6-9). Répartition actuelle : Tahiti, Mooréa, Raiatéa, Huabiné,
M8katéa et TubUlli. Non tahitien : utu pupatoro.



5) Demodecidae.

Demodex folliculorum. (Simon) : vit dans les follicules pileux de
l'Homme. Cosmopolite t se retrouvant dans les îles de la Société.

Demodex canis Leydig : agent de la gale démodécique du Chien à Tahiti.

6) Trombiculidae.

Aucune espèce d'intérêt médical n'a été signalée en Polynésie française.

7) Hydracbnellae.

Les larves de certaines'espèces d'Hydracariens dont les adultes
vivent dans les mares se fixent sur le cou et le thorax des Culicidae. Elles ont
ainsi été observées su'!:' Aëde~..;E91ynesiep.8i8 à Ta.hi.ti•.

8) Tyroglyphidae.

1Yr0glyphus castellanii (Hirst) ~ agent de la dermatite du coprah
ou "coprah itch" qui atteint les ouvriers manipulant le coprah avarié (où se
multiplient ces acariens).

9) Sarcoptidae et Psàroptidae.

Acariens agents de galea.

Sarcoptes scabiei, var. hominis (L.) : agent de la gale humaine.

S. scabiei t var. canis Gerlach gale du Chien.

S. scabiei, var.~ Gerlach gale du Porc.

S. scabiei t var.~ Robin gale du Boeuf.

Notoedres cati (Hering) gale de la tête du Chat.

Otodectes Cynotis (Hering) ~ gale des oreilles du Chien et du Chat.

Psoroptes egui (Hering) gale du Cheval.

Cnemidocoptes mutans Robin et Lanquetin : gale des pattes du Poulet
(scaly 1eg). Commune à Tahiti et Mooréa.

10) Listrop~oridae•

.I1arguesania expans~ (Ferris) : sur Rats aux l\furquises~

Il) Analgesidae et pterolichidae.

11egninia cubitalis (l\1égrùn) et Pterolichus obtusus Robin: plumicoles,
pArasitant les poulets.
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MYRI.APOD~

CHILOPODESo

Scolopendridaeo Scolopendres, centipèdes ou "cent pieds" (en tahitien
~). Vivent sous les écorces, dans le bois mort, les débris végéta1L~, sous les
pierres et pénètrent parfois dans les. maisons. Redoutées à cause de leurs morsures
venimeuses.

Scolopendra subspinipes Leach : îles de la Société et ~mxquises.

Très commune à Tahiti et Mooréa où elle atteint une grande taille, cette espèce
est répandue dans tout le Pacifique Sud.

Scolopendra morsitans L. : signalée des Marquises par Silvestri (1935).

x

x x

VI _ COLLECTIONS D'ARTHROPODES TERRESTHES A TAHITI ET ~100REA.

Au cours de nos prospections à Tahiti et Nooréa, dans la plaine
littorale, les vallées et les sentiers des massifs montagneux, nous avons pu
réunir d'importantes collections entomologiques : environ 3.000 insectes on cou­

;ches, plusieurs centaines de Culicidae, Simtûiidae, Ixodidae, ScoloEendridae,
Haematopinus, Trichodectes, Ctenocephalides, etc. à sec ou en alcool.

Ce matériel sera remis au Centre de Faunistique et au Service d'Ento­
mologie de l'Institut d'~seignementet de Recherchès Tropicales de Bondy, pour
montage et étude.

Les Hyménoptères seront confiés au Département d'Entomologie du
British Museum (Nntural History) pour identification.

Une partie des collections pourra être donnée au l~séum National
dtHistoire Naturelle et au Service d'Entomologie de llInstitut Pasteur de Paris.

Des doubles reviendront aux laboratoires d'Entomologie de l'Institut
Français d'Océanie à Nouméa.

Les espèces nouvelles pourront ~tre prêtées aux spécialistes (en ~~
ticulier les entomologistes du Bishop Museum d'Honolulu) pour étude.



CONCLUSIONS

-:-: ...

, 1) D'intéressantes possibilités de recherches à application pratique
immédiate s'offrent à l'entomologiste médical et vétérillaire en Polynésie fran­
çaise.

2) Il pourra travailler' en collaboration avec les Services de SéUlté
(Institut de Recherches Médicales de la Polynésie française et Serviéo municipal
d'Hygiène de Papeete) et de l'Elevage et Industries animales.

3) Sa résidence pourra ~tre fixée à Tahiti pour un séjour de trois éUlS

et son laboratoire établi dans les locaux de l'Institut de ReQherches médicales.

4) Les grandes lignes de son programme de travail' pourron~ comprendre :

- des recherches sur les moustiques v comme application, prophylaxie entomologique
de la filariose humaine et canine en PolYnésie fronçoise;

_ des recherches sur les simulies des îles Marquises et sur les moyens de les
détruire ou de s'en protéger;

_ des recherches sur les Ixodidae (tiques du bétail) et la prophylaxie de la
piroplasmose bovine grâce au détiquage;'

_ l'étude d'un projet de désinsectisation de la ville et du port de Papeete;

_ un inventaire des Arthropodes d' intér~t médical et vétérinaire;

l'étude de mesures de lutte et de quarantaine contre les Arthropodes ennemis
de l'élevage à Tahiti.

5) La lutte contre Aëdes polynesiensis, moustique rural et "exophile,
vecteur de la filariose humaine, nécessitera des moyens puissants et devra faire
appel aux épandages massifs d'ins'ecticide (H.C.H. J DIELDRIN, MALATHION ••• ) dcns
la nature, soit avec des nébulisateurs terrestres, genre TIFA et ffiiINGFOG, soit
avec un hélicoptère déversant sur les gîtes des granulés larvicides.

6) L"éradication de Boophilus annulatus, tique du bétail vectrice de la
piroplasmose bovine est réalisable à Tahiti dans un délai de 2 à 3 éUlO, à condi­
tion que la campagne de détiquage (ob~gatoire et gratuite pour les éleveurs) se
poursuive sans défaillance et qu'aucun bovin n'écbappe aux pulvérisation de TIGAL
(H.C.H.) ou de D~LDRIN. Le rYthme des traitements qevrait ~tre d'un passage
toute les deux ou trois semaines.

Des mesures ,de quarantaine devraient interdire toute réinfestation de
Tahiti par les tiques de Mooréa ou:d'autres 1les.

Dans un stade ultérieur il sera souhaitable d'étendre à Mooréa,
R.9iatéa, Makatéa, Tubuai et Huahine les trai.tements ixodicides•

. \
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7) Il est conseillé de procéder à la désinsectisation périodique de
toutes les habitations de la ville de Papeete et de renforcer les mesures d'hygiè~

ne urbainè, les conditions w.ni.taires étant déplorables dans les quartiers
Rurutu, Rïoatara, Chinois, etc. et dans certaines habitations du port qui sont
st~euplées. Un rapport annexe pr6cise les modalités de cet assainissement dont
nous insistons sur le caractère urgeni.

8) Un inventaire des Arthropodes parasites de l' hor:u:ae et des ani.rJaux
domestiques a été établi. au cours de' notre mission. Au point de vue tlédical, les
Culicidae (p~ polynesie~) trans~etteurs de la filariose, au point de vue
vétérinaire les Ixodidae (Boophilus annulatus) transmetteurs de la piropl~soose
présentent un intér~t n.ajeur.

9) Nous avons constitué une collection d'insectes, arachnides et
myriapodes à Tahiti et Mooréa en j.rln-~llet 19590 Elle cooprend Gnviron trois
mlle eXGoplaires en couches et plusieurs centaines de spécimens en alcool.

Poitiers, le 30 Septembre,1959.
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ANNEXE l

-:-:-:-

POSSIBILITES DE LUTTE CONTRE LES MOUSTIQUES ET

AUTRES INSECTES DO~mSTIQUES A TAHITI

, Sur-huit espèces de moustiques actuellement connues à Talùti, trois
ont un rôle pathogène important en raison de leur fréquence dans toute l'11e et
en 'toutes saisons, de leur agressivité et de leur pouvoir transmetteur :

Aëdes (Stegomyia) polyqesiensis ~~ks, vect~ur principal de la filariose.

Aëdes (Stegomyia) aegypti (L.), susceptible d'assurer la transmission de viroses
(dengue, fièvre jaune, etc•• )

Culex pipiens fatigans (Wied.), moustique domestique à activité nocturne, capable
de propager filarioses et viroses.

Les deux premières espèces piquent l'homme surtout le jour et à la
tombée de la nuit, à l'extérieur comme à l'intérieur des habitations, tandis que
Culex fatigans séjourne dans les maisons et se gorge essentiellement la nuit sur
les dormeurs. -

A. polynesiensis para1t plus sauvage qu'A. aegypti dont les g1tes
typiques sont péridomestiques et qu'on rencontre principalement à Papeete. En
zone urbaine on devra donc lutter princ~palement contre A. aegypti et C. fatigans,
en régions rurales contre A. polynesiensis.

"Les autres espèces de Culicidae : Culex annulirostris Skuse, C. cf.
litoralis Bohart, C. cf. sitiens Wied. et C. atriceps Edwards peuvent être gônan-.
tes par leurs attaques, localement et saisonnièrement, mais leur densité et la
fréquence de leurs contacts avêc la population ne paraissent pas suffisantes
pour envisager des mesures de éontrôl~.

La pulvérisation d'insecticides sur les parois des habitations
(House ~raying) ne permettra d'atteijJ.dre que les insectes "endophiles"; c'cst­
à-dire Culex fatigans, ~1usca domestica L., les blattes, punaises, puces, fourmis
etc•••

Contre les insectes "exophiles" : les Aëdes, la majorité des mouches
(Muscidae, Sarcophagidae, Calliphoridae, Syrphidae, Strutiomyidae, Drosophilidae,
etc.) déux méthodes de lu~te sont possibles:
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- Emission d'insecticidès sur les gîtes naturels, notamment une
zone de cent mètres autour des maisons, pour détruire à la fois les insectes
adultes et leurs larves. Ces traitements d~~s la nature nécessitent d'importan­
tes quantités de produits et des appareils à grand rendement. Ils doivent ôtre
renouvelés fréquemment. .

- Lutte larvicide destruction des gîtes de reproduction des mousti~

ques et des mouches soit par emploi d'insecticides, soit par des mesures d'assai­
nissement. Un personpel nombreux, compétent et consciencieux est nécessaire.

1/ HOUSE SPRATING.

On pulvérise sur les parois des maisons une solution; émulsion ou
suspension d'un insecticide de contact à toxicité rém~~ente aussi longue que pos­
sible. Deux formulations nous paraissent à conseiller pour Tahiti:

a) DIELDRIN : Emulsion à .15 %(SHELL) ou 20 %(SHELL, PROCIDÂ, 'PECHINEY­
PROGIL, etc.. j. On dilue le' concentré à 15 %à raison d'un litre pour 30 Id' eau
(33 cl pour 10 1.) et on pulvérise 1'insecticide à la dose de 100 cc au m2 ( l li­
tre pour 10 m2), soit une concentration en produit actif de 0,5 g/m2•

Traiter l ou 2 fois par an.

L'émulsion à 20 %sera diluée à raison d'l litre pour 40 1. d'eau
(concentration finale: 0,5 %). Même dosage et mode d'application.

b) D.D.T. 17 %+ DIAZINON 3 %(GEIGY). Emulsion à utiliser selon le~
directives du fabricant. La réserver contre les moustiques résistw1ts au DIELDRIN
(Culex fatigans notamment). Traiter tous les 3 ou 6 mois.

2/ BARRIER SPRATING.

Création d'une zone insecticide de protection autour des habitations
(en~iron 100,m de largeur). On répand l'insecticide dans la nature de façon à
obtenir un dép8t suffisant pour tuer les insectes qui pénètrent dans la bande
traitée pendant une durée variable selon les conditions atmosphériques, la nature
des substrats et le produit employé.

Le "fogging" ou nébuli~ation (émission d'un 'brouillard .insocticide)
est actuellement la technique la plus simple et la plus sftre. Il necessite un
nébulisateur à moteur : T.I.F .Â. (Sté Liste-r), SWINGFOG (Sté .Al:Jac): appareil
portatif , DYNAFOG, PULSAVIA, etc. -

Employer une solution toute préparée -d'insecticide dans une huile
minérale, de préférence à base d'H.C.H. {isomère gamma ou LINDANE) qui est l~in­
secticide le moins coüteux. On répand de 400 g à 800 g à l'hectare de produit



38.

actif, soit 6 à 12 1. de solution huileuse. De bonnes formulations sont proposées
par PECHINEY-PROGIL, PROCIDA, SCBLOESING, GEIGY, MOBILOIL, par ex. le GaLlI!JLlfog
~Péchiney), le Mobofog (Mobiloil), Brunigam (Schloesing).

En cas de résistance à l'H.C.H. et aux autres insecticides chlorés,
on pourra recourir aux esters phosphoriques, en particulier le r~ON
(Péchiney-Progil).

3/ LUTTE JINTILARVAIRE.

a) Assainissement débroussage, nettoiement des abords des habitations,
travaux de voirie, drainage, nivellement, enlèvement des ordures, suppression
des eaux inutiles, empoissonnement des mares, étangs et canaux peroanents avec

.des poissons culiciphages (Ganbusia, Lebistes ••• ) interdiction de la culture
des bananiers, taros, cannas, ananas, etc••• dans le périmètre urbain, ainsi que
l'élevage des porcs et des canards.

b) Traitements larvicides. Sur tous les gttes larvaires habités ou
potentiels répandre des granulés d' Actidrine PROCIDA à 5 %de DIELDRIN. à la
dose approximative de 10 à 20 kg par hectare (une pincée pour un füt ou une
petite collection dt eau, une poignée pour une mare ou un caniveau).

Ces granulés libèrent. lentement l'insecticide actif et rendent le
gîte impropre au développement des moustiques pendant au moins trois mois.

A défaut de granulés insecticides, l'épandage de mazout ou d'huile
de vidange sur les eaux stagnantes constitue une mesure simple et efficace con­
tre les larves de moustiques.

Papee~e, le 15 Juin 1959
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ANNEXE II

o 0 • ~-.-.-.-
CLEF' D' IDENTIFICATION DES CULICIDAE DE TlIHITI

. ,
LARVES

..

1. Une seule touffe de soies subventrales vers le milieu du siphon; •.
aIttcnncs s.imples 0••••••• :0. Aëdes •• 2

'- Plusieurs touffes tout le lODg du siphon; antennes composées,
la partie distale plus étroite ••••••••••••••••••••••••••••••• Cule~ •• 4

. 2. Peigne au 8e segment abdom:L.'YJ.a1 formé de plusieurs rangées irrégulières'·
'd'écailles formant une tache triangulaire ••••••••• A. (OchJ_erotatt1s)e~2Xi

Stone et Rosen;-1952.

_ Peigne au 8e segment fqrmé d'un sèul rang de moins de 12 écailles •••••• 3

3.. Ecailles du peigne du 8e segment avec des denticules secondaires développés;
une forte épine à la base de la touffe de soies latéro-ventrales métatho­
raciques; papilles anales subégales ••••••••••••••• A. (Stegcm~a) ae~

'.' (Linné 1762

_ Ecailles du peigne dU: 8e segment avec .un seul denticule apical et une frange
latérale; une petite épine à la base de la touffe latéro-ventrale métatho­
racique; papilles anales inégales •••••••• 0 •••••••• Ao (Stego~yia) POlynesiensi~

Marks 1951.

Siphon long'(index = 5 à 8) •••••••••••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••

40 Siphon assez court (index = 2 à 4,5) ••••••••••••••••••••••••••• 0 •••• 5

6

5. Siphon'à c8tés convexes, avec 4 paires de touffes subventrales;
i~aex = 3,5-4,5 en général; pas d'épines sur le segment amI •• 00 ••••

Culex pipiens L•• sspc fatigal1s
(vTiedernann, 1828);, •.

_ Siphon plus court, à côtés droits, avec l à 4 paires de touffes subventrales;
index = 2-2,5 en général; des spicules sur le segment anal ••••• 0 •••••

C. atriceps Edw~ds, 1926.
~ .. KeMit\: - M~A.\.) l~'t..

6. Touffes subventrales plus longues que la largeur du siphon; pa1)i;).~es !lIl.Illes
squvent globu~aires; épines clypéales courtes •••• e..~~.. $S~~~ r !~'i .

_ Touffes subventrales plus courtes que la largeur du siphon, régulièrement , .
espacées jusqu'à lIapex; épines clypéales lOnBues et gr~les; papilles annles
longues et effilées •••••••••••••••• 0. Co annulirostris Skuse, 1889.
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~4J..LU, 1828)

ant que a partie
antennes c urtes, "

CARACTEtŒS DIFFERENTIELS DES L.ùRVES DE CULEX DE TAHITI

à long siphon (index = 5 à 8)

1

Epines 1 Touffes Selle i Papilles
ESPECE Antennes Isubventrales (anneau

1clypéales , du siphon anal) anales
1 1 i

1 .+ courtes
1fines et ongues 1 i longues 1,. ue la

annulirostris tache media i d complètelongues • 1 argeur :u
1

effilées 1ne ·clEU.re 1· hISJ.P on 1
1 1 1

~
1 courtes l+ longues

inCOmPlèt~ 1épaisses tache que la ! courtes1

litoralis) et courtes médiane largeur du 1 globuleusesj
claire siphon 1 1

1 1 l

'1~
longues 1 .

1 i 1 ;

sp. (cf. > fines et sans tache
1longues complète inégales

sitièns) longues médiane
1 claire

1

ADULTES

1. Tarses dépourvus de pulvilli; tarses postérieurs avec une large bande clnire;
soies postspiraculaires présentes ••••••••••••••••••••• Aëdos •• 2

_ Tarses pOU2~s de pulvilli sous les griffes; tarses postérieurs sans bande
blanche; soies postspiraculaires absentes •••••••••••••~ •• 4

2. Ï'lésonotum sans dessins blancs définis sur fond noir; tergites abdominaux
sans bandes pâles A~ (Ochlerotatus) edgari Stone et Rosen

_ IJ1ésonotum avec des dessins blancs nets sur fond noir •••• 0 ••••••• 3

3,. :r.iésonotum orné de 4 lignes blanches, les 2 externes incurvées dessinnnt une
lyre; tergites abdominaux avec des bandes pâles basales complètes •••••••

. A. (Stegom,yia) aegypti (L.)
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- 1·1ésonotum orné de 3 lignes blanches droites, une médio-dorsale étroite et
2 lutérales; tergites abdominaux uvec des bandes claires apicales complètes

At> (Stegom;y:i.u)· poj,;y:nesiensis ~..arks.

4. Trompe avec un anneau clair médian; tarses à anneaux étroits •• 0......... 5

Trompe sons a.'rJIleuu clair médian; tarses sans anneaux clElirs ••••••••••• ~ 6

5. Tergites abdominaux IV à VI présentant ordinairement des bandes pB.1es basales
et apicales qui dessinent un V médian à pointe dirigée vers l farrière •••

Co amlUlirostY;'i,§, Skuse.

_ Tergites abdominaux IV à VI p:;."ésentant vniquement des
à bords droits ••••• 0 •••••~.•• ••• • 0 (0." ,;;.;;.:~:;r-:;

C
.., .

.~ t\M.I '-\. 1)' f
t~'l- y~~~~

6D Yeux bordés dfécailles blanches; pleures à ruies claires; tergites ·ubdominn.ux
sans bandes ••••••• 0... 0........... C. atricelê Edwards.

Yeux sans large bordure blanche; pleures concolo1"8s; tergïtes abdominaux à
bandes basales claires Co pipiens L. ssp. fatiWJ:ê. (1viedemann).
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Nouvelle-Calédonie
et

Dépendances

Service de ltElevage et
des Industries Aniinales

NOTE

sur le rapport de Monsieur J. RAGEAU sur
une mission d'entomologie en Polynésie

Française.
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AI - Le Livestoelt Spray de Cooper n'est pas employé en Nouvelle-Calédonie.

Ce Territoire utilise :

I/ - Le Cooper Cattle Dip: fabriqué localement sous licence 'pu la
Société de Ouaco. C'est une solution à base d'AS20, utilisée soit en pulvétisat;o~

soit en dipping-tanks. '. . .

II/ - lA!! Dip '0 de Dupont de Nemours - U.S.A.: Poudre mouillable
à base de DDT et de HÇH utilisée en émulsion à -1 %en bains ou en pulvérisation. Sa
composition est la suivante :

D~.L ~~l%
Gamma isomère de l'H.C.H. -2,' %
Autres isomères de H.C.He .12 %
Eléments inerte. Q.SP 100 %

ua produit de formule similaire a été proposé cette année par la Société
.des Insecticides Geigy à un prix nettement inférieur au Dip Ni '0 américain. U per­
met en outre une 'sérieuse .économie de devises~

.Ces deux produits peuvent atre facilement dosés dans les bains pour éviter
d'une part des int~tions (par. AS205),d~autre part des,gaspillages ou des sou&---,
dosages de produits chers (DDT). Les analyses peuvent se faire en campagne. .

III/ - n convient de noter divers essais effeotués depuis trois ans
par le Service de l'Elevage de Nouvelle-Calédonie.

::.
Ces essais ont pour but de permettre au Territoire de posséder un produit

de remplacement le jour uù une cbimio-résistance de Boophilus ll:i.croplus apparaitra .
vis à vis des insecticides classiques arsenicaux et à base 'de D.D.T. et H.C.He

'En effet il y a 8 ans que le D.D.T. a été introduit en Nouvelle-CalédonitL-,
sous diverses formes (Rucide, Tielt Dye, Tielt-eide••• ) pour la lutte contre les ixode~
et, d'après les chercheurs du Queensland (CSmo..ICIl, les chances d:t apparition de
chimio-résistance de Boophilus llicroplus apparaitraient après' 10 ans d'utilisation
lU D.D.T•. , après 40 ans d'utilisation des arsanicaux.

al - ~~~n_:
A été apprécié en raison de la très faible quantité de solution

mère nécessaire, donc de sa facilité de l'utilisation. ';::'
t' r.

La rémanence à!activité n'est pas supérieure à celle du Dip N~ 'C

L'analyse des solutions ne peut se réaliser qu'en laboratoiré et
est assez délicate.

r

Par ailleurs la toxicité du produit notamment pour les jeunea
mterdit son emploi dans les dipping-tanks.

Ce sont ces deux dernières raisons qui avaient déjà fait rejeter
l'emploi de la Dieldrine. ;

.....1.....
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b/ - Bercotox (Cooper) Ruphos (ICI) : formule DelDav
-:-:- - - - - - - - ... - - - -

2-3 dioxane dithiol - s - bis ( 0,0 diethi1l phosphorodithionate)

L'intél"tt de ce produit r~side dans 1

12/ - sa faible ;oxicité pour les animaux lors de son utilisation en bains
(sauf pour les très jeunes veaux qui doivent 8tre pulvérisés).

22/ - so~ peu dtexigenee vis-à-vis de la qualité de Peau de dilution. Il
est possible, voire recommandé, de mélanger le Bercotox aux solutions de D.D.T.
préexistantes dans les piscines (à condition qu'elles ne soient pas exa~rément
chargées en boues).

Ce produit a été utili~é sur une échelle déjà suffisamment importante
pour que l'on puisse dire que, tout au moins en pulvérisations, il donne toute
satisfaction aux éleveurs 1 coinmodi.té dtemploi, efficacité. les essais en pis-
cines n'ont.pas encore été tentés. '

.D'autres essais seront poursuivis dèll que les crédits FIDES demandés
seront à notre disposition. Ils permettront notamment des essais d'utilisation _
de produits réputés relativement toxiques pour les vertébrés et des conclusions
statis'iquement valables, notamment pour leur application à l'aide de couloirs
d'aspersion.

SI

2 SI

B/ - Pronostics.

Nous ne saurions, trop recommander aux auteurs des programmes de lutte
contre' les i.xOdés uneprudenceextrlmeen ce quf concerne iés possibilités dtiW
éradication totale et la diffusion de pronostiCS.

Il conviendrait de tenir compte des résultats obtenus depuis 15 ana
par la Nouvelle-Calédonie et de bien oonndtre les difficultés. et inoidents
qui, dans la pratique, viennent modifier les conditions du déroulement des
programmes dlaction./. .
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